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Pour Cristiane Arnold, prendre part au programme d’éducation 
juridique du ROEJ dans le cadre de la formation linguistique 
améliorée du conseil multiculturel de Halton lui a non seulement 
procuré des renseignements précieux sur l’appareil judiciaire 
canadien, mais de l’inspiration pour envisager une carrière dans un 
domaine qu’elle avait abandonné. 
 
Les participants aux programmes du ROEJ pour nouveaux arrivants 
reçoivent une introduction à l’appareil judiciaire canadien.  Ils 
apprennent quel est le rôle de l’appareil judiciaire dans la démocratie 
canadienne et sont exposés aux principes d’équité et de primauté du 
droit.  Ils ont aussi des occasions d’interagir de façon positive avec des 
bénévoles de la communauté juridique, dont plusieurs sont eux-
mêmes des immigrants ou proviennent de diverses cultures.   
  
Rencontrer les avocats qui travaillaient bénévolement dans son 
programme a été une révélation pour Cristiane.  Les entendre parler 

de la norme élevée des attentes en matière d’éthique dans l’appareil judiciaire canadien lui a redonné foi dans 
la pratique du droit. 
 
Avant de déménager au Canada il y a à peine trois ans avec son mari et ses deux filles, Cristiane était avocate 
et militante pour les droits de la personne au Brésil, défendant les paysans sans terre dans leur lutte pour une 
réforme agraire. Dans un système où la corruption est monnaie courante et la primauté du droit inexistante, 
elle s’est découragée devant l’échec du système judiciaire.  Lorsqu’elle a quitté le Brésil pour chercher une 
meilleure vie pour sa famille, elle croyait ne plus jamais exercer le droit de sa vie. 
 
Grâce au programme du ROEJ, Cristiane et ses camarades de classe ont participé à une audience de 
cautionnement simulée. En se préparant à l’audience simulée, les apprenants de l’anglais peuvent développer 
leurs habiletés de présentation, acquérir de la confiance en parlant devant les autres et exercer leur 
prononciation. L’expérience leur démontre le fonctionnement de l’appareil judiciaire et constitue une étape 
importante pour bâtir leur confiance dans le système de justice du Canada.    
 
Environ 1 000 nouveaux arrivants au Canada ont participé à un programme du ROEJ semblable à celui que 
Cristiane a suivi. Cristiane  voudrait qu’ils soient plus accessibles encore.  Elle croit que les programmes du 
ROEJ réussissent bien parce qu’ils aident à sensibiliser les gens et contribuent à rendre le système plus 
englobant.  De nombreuses personnes ne connaissent pas beaucoup cette importante institution canadienne, 
note-t-elle. Il existe beaucoup de renseignements erronés, même parmi les gens éduqués. 



  
« Le programme du ROEJ m’a permis de voir et de participer à un système juridique avec lequel je n’étais pas 
familière. J’ai vu comment l’appareil judiciaire canadien fait plus de place à la créativité et à la participation 
communautaire pour trouver des solutions aux problèmes, comme le rôle de la caution dans la décision 
relative à la remise en liberté. C’était inspirant parce que mon expérience en droit au Brésil était très 
différente. » 
 
« Lorsque je suis arrivée au Canada, je ne pensais pas d’exercer le droit à nouveau parce que j’avais été très 
déçue par ma profession. Après mon expérience avec le ROEJ, j’ai commencé à envisager la possibilité de 
retravailler en droit. » 
 
Le personnel du ROEJ a mis Cristiane en contact avec le programme destiné aux avocats formés à l’étranger 
pour déterminer ce qu’elle devrait faire pour obtenir son permis d’exercer en Ontario.  Elle envisage 
également une carrière dans la police.  Ce qu’elle ne croyait plus possible au Brésil est devenu une possibilité 
au Canada. 
 
« L’appareil judiciaire canadien est vraiment vraiment incroyable. C’est une des raisons pour laquelle j’aime ce 
pays. »   
 

 
 
 
 
 

 


